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Handicap

Ali Baba accueille les enfants différents
LA CAVERNE d�Ali Baba (XIe),A comme dans toutes les garde-

ries, les enfants, âgés de 1 à 7 ans,
jouent, mangent, rient et apprennent
à vivre ensemble. A cette distinction
près que cet endroit non médicalisé
de 1 000 m2, composé d�une halte-
garderie et d�un jardin d�enfants, ac-
cueille, sur 57 enfants, 30 % d�en-
fants handicapés ou autistes. Ouvert
en octobre, l�établissement a été
inauguré hier par Pénélope Komitès,
adjointe de Bertrand Delanoë en
charge des personnes handicapées.
Il s�agit du troisième projet de l�Asso-
ciation pour l�accueil de tous les en-
fants (Apate), qui gère déjà dans la
capitale, sur ce principe, la Maison
de Dagobert et l�école Gulliver (XIIe).

« Les enfants porteurs de handi-
cap peinent à trouver une place dans
les structures classiques », explique
Cécile Herrou, la directrice de

l�Apate. L�idée de l�association est de
les accueillir avec les autres et de ne
pas stigmatiser leur handicap. Tout
repose sur le projet pédagogique du
personnel, non spécialisé, qui s�oc-
cupe de chaque enfant selon sa sin-
gularité. « Les effets thérapeutiques
sont considérables. On voit des en-
fants s�ouvrir aux autres de façon
inattendue », poursuit Cécile Herrou.

L�association n�accueille les han-
dicapés qu�à une condition : qu�ils
soient suivis à l�extérieur par des
équipes de soin médicalisées. Finan-
cée par la Ville de Paris et la Caisse
d�allocations familiales (CAF), la Ca-
verne d�Ali Baba ouvre ses portes aux
enfants avec des horaires élargis de
7 h 30 à 19 heures et également le
samedi matin.

Bérangère Lepetit

La Caverne d�Ali Baba,
27-29, avenue Philippe-Auguste (XIe).

Concours international

Une carapace de verre
sur le Forum des Halles

�EST le projet des architectes
français Patrick Berger etC Jacques Anziutti qui a été

choisi, hier, par le jury présidé par le
maire de Paris, Bertrand Delanoë,
pour chapeauter l�actuel Forum des
Halles. Apothéose d�une longue et
douloureuse gestation commencée
en 2004, destinée à « corriger les er-
reurs du passé » au cœur de Paris, se-
lon les vœux du maire de Paris.

Les 16 membres du jury, élus, ar-
chitectes et associatifs, ont planché
toute la journée d�hier pour départa-
ger 10 candidats présélectionnés
dans ce concours international. Le
projet sera rendu public lundi matin,
avec maquette et éléments visuels.
Mais quelques « impressions » nous
ont déjà été livrées sur ce futur chan-
tier qui, à n�en pas douter, tiendra
une place essentielle dans la pro-
chaine mandature.

« Le choix a été très consensuel,
précise le maire UMP du Ier, Jean-
François Legaret. C�est un projet ori-
ginal, un peu audacieux, voire poé-
tique. » « Il a fait l�unanimité »,
renchérit Elisabeth Bourguinat, de
l�association de riverains Accomplir,
également membre du jury.

Le nom de codede ce projet archi-
tectural est « Canopée », en référence
à l�étage supérieur de la forêt tropi-
cale humide. Ce toit aurait la forme
d�une carapace de verre en partie vé-
gétalisée, arrondie « comme une
coccinelle » avec une dépression en
son centre. Le tout serait de faible
hauteur, de quoi rassurer le voisi-
nage, et respecterait les normes ac-

tuelles d�économie d�énergie. « Le
jardin se coulera aussi sous cette toi-
ture », ajoutent d�autres initiés, heu-
reux de ce détail écologique.

La « canopée » de Berger et Za-
nutti est la seconde étape de l�ambi-
tieux et chaotique projet de rénova-
tion des Halles. Dans un premier
temps, en décembre 2004, David

Mangin, architecte parisien, a été re-
tenu pour en dessiner les grandes
lignes : transformer l�actuel jardin
des Halles en vaste prairie et rempla-
cer les pavillons « parapluies » imagi-
nés par Jean Willerwal dans les an-
nées 1970 par un toit géant. Restait à
choisir ce « toit »…

Le chantier de construction de la

« canopée » devrait démarrer en
2009 et s�achever en 2012.

Restent à lever les dernières incer-
titudes judiciaires qui pèsent sur
l�ensemble de l�opération depuis un
recours devant le tribunal adminis-
tratif.

Eric Le Mitouard

(avec Emmanuelle Mougne)

Vuitton ouvrira
le dimanche

ES SYNDICATS avaientL gagné une bataille, mais
ils n�auront pas gagné la
guerre. La cour administrative
d�appel de Paris vient
d�autoriser le magasin Louis
Vuitton installé sur les
Champs-Elysées à ouvrir ses
portes le dimanche. Au
printemps, les syndicats
avaient attaqué l�enseigne de
luxe, considérant injustifiée
l�ouverture dominicale. Cette
ouverture n�est en effet
accordée qu�aux magasins
présentant des intérêts
culturels, de loisirs ou
touristiques. En première
instance, ils avaient donc
gagné, contraignant Louis
Vuitton à fermer ses portes.
Mais le groupe LVMH,
maison mère de Louis
Vuitton, a fait appel… et
gagné. « Nous continueront à
nous battre pour le maintien
du principe du repos
dominical qui permet
notamment aux familles de se
retrouver et à toute personne
d�avoir une vie sociale en
dehors du mercantilisme », a
assuré la CFTC Paris. En
attendant, la cour a condamné
« solidairement » à 5 000 �

plusieurs syndicats qui avaient
gagné en première instance.

Le funiculaire
reprend
du service

PRÈS sept moisA d�interruption, le
funiculaire de Montmartre va
reprendre du service, dès
5 h 15 aujourd�hui. Une des
deux cabines s�était en effet
écrasée le 7 décembre dernier
au cours d�une opération de
test. Les deux cabines avaient
alors été arrêtées, créant
d�importantes gênes pour les
riverains, les commerçants
mais aussi pour les habitués
des messes de la basilique du
Sacré-Cœur. Dans un premier
temps, une seule des deux
cabines entrera en fonction.
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Berger et Anziutti consacrés
NCONNUS du grand public, Pa-I trick Berger, 59 ans, et Jacques

Anziutti, 54 ans, sont aujourd�hui
deux architectes parisiens heureux
de la rue Réaumur (IIe). « C�est un
immense bonheur d�être choisis
pour transformer ce site, au cœur
de Paris », ont affirmé les deux
hommes hier, en apprenant la nou-
velle. « Nous avons semble-t-il
trouvé les bonnes réponses », es-
time Patrick Berger. Ce dernier a
déjà signé à Paris le viaduc des Arts

(XIIe) et les serres du Parc André-
Citroën (XVe). Il s�est associé à
Jacques Anziutti, il y a trois ans,
pour travailler sur le pôle de périna-
talité de Cochin, sur une piscine rue
des Noyers et sur ce fameux projet.

« Ce sont d�excellents archi-
tectes », a reconnu Paul Chemetov,
l�un des candidats malheureux de
ce concours international qui avait
d�abord opposé 104 dossiers puis
dix équipes, sept françaises et trois
étrangères, retenues le 18 janvier.

Ils devront faire oublier « le Car-
reau » de David Mangin, la « prairie
suspendue » de Jean Nouvel, le
champ de « derricks colorés » de
Rem Koolhaas, le « vitrail horizon-

tal » de Winy Maas, tous présentés
en décembre 2004. Et surtout, les
anciens pavillons de fer et de verre
signés Baltard, détruits dans les an-
nées 1970. E.L.M.

CAVERNE D’ALI BABA (XIe). Dans cette garderie non médicalisée,
30 % des enfants sont handicapés ou autistes. (DR.)

FORUM DES HALLES. La future « canopée » de Patrick Berger et Jacques Anziutti remplacera les
pavillons « parapluies » imaginés par Jean Willerwal dans les années 1970. (LP/MATTHIEU DE MARTIGNAC.)


